
*au courant des habitudes religieuses de leurs compatriotes, pour
les entretenir et les satisfaire à léglise...

Autre avantage qui, certes, n'est pas à dédaigner.
En gardant ainsi, par la langue, leur vie sociale et religieuse,

les centres ranadiens sont Pl éts, à incorporer immédiatement la~s
nouveaux émigrés qui arrivent sans cesse du Canada. illour eux
il ni'v a ni t *oiineme'nts, ni dangers possibles. fDe 1 autre côté des
ligue;s ils retrouvent de suite ce qu'ils ont laissé en C-inada : une
socJété et une église toute canadienne. Qii pourrait dire 1- nom-
bre d'émigrés qui grâce à cette protection, ont sû garder intacte
leur- foi religieuse?

Q..'arriverait-il, au co:traire, si -la- langue française cessait
d'è!ira pour les Canadiens émigrés la la-igue de l'Eglise et du
foyer domestique ?

Dispersés et fondus dans la masse des cathioliques américains,
coilame l'ont, tant souhaité les partisans de 1'aniérica nisa lion à ou-
trance, ces Canadienîs n'alirait plus (lès lors aucune raison de de-
ma;nder des paroisses spécialics, ni de se tenir ensemble, et bien
vile, ils perdraient tout d'abord leur Physionomnie sociýal..-

Ci tîderaient-ils aul moins leur phiysionomiie religieuse ?
D'après la théorie que j'ai donnée plus haut, il est certain que le

caithioliqý'e américain et le vat holique canadien, unis dans la mê-
mne croyvance, (.iIs nt, cependant des diil'erences notab!es dans les
iaifeations exiérieures de cette foi.Chacun d'eux -a sps coti-

imes nationales, ses inani ères d'être et d'agir particulières, en unt
inut son c iclet religieux spécial et bien tranclis.

D)'après I*iypotlhèse de la fusion ce serait ail Canadien, bien
entendu à se dépouiller de sa pliysionoia religieuse nationale,
p'our* s'adapter à cetle formue nouvelle et souvent contraire à s.'s
lia-biLtudes trad tiomnelles Il lui faudrait à couip sûr un turnps con-
, idêr.ib!e., joint à une rar bonne volonité pour refalianssn
eihucation et se trouver à l'-aise dans d.-s congré-,a.tio.is améri-
cailles.

Et I'Cmigititioii qui.. p'reille .0 uit fl.uve continu, descend toi
intîrs du Canada aux Etait, qu'en ferez-vous ? L-3 travail d'assinii-
lalinn n'aura jamais de fin, il sera toujouirs à recommencer.

1 41111 de'rnier avainage de la langLme mational-c des Canadiens
ax Efats U.iis: -lle les isole du monde protestant américain si

ii 'iliféient à toute crovance reli-ieusp1 si re1acilà dan5 sa mIoriý
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